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A VERITE 
P O N S 

DES R E V O I U T I Q N N A I R E S 

organe du ComitéCentral déla Ligue OuvriéreRévoiutionnaire 
Saction trancáis* da la Quatriéma Intarnationala 

Hebdomidüre Luidi19ávril 1171 ll'annte Na 30 2 Frases 

ETENDRE LA GREVE DES FONDEURS A TOUTE LA REGIE I 

UNIR LES ETUDIANTS ET LES ENSEI6NANTS DANS 
LA GREVE GENÉRALE DE LEDUCATION NATIONALE! 

II BUS |[ GMIIHIfl! 
Hf/tor/a/ 

Avec l'occupation ae la rué Dar les é t u ^ v i t s 
contre le ch6raa«e et 1* aurexploitation yfx 
les ¿riettent au détour d'une réioraf i l n*y a 
plus un aeul s e c f u r parmí les couches oppri-
mées, -jui r ' a í t manifesté sa résolution d'af-
fronier le «ouvernement de Giseard. 
['«cnéar.ce et rnisére enes les payaana: aftron-
tein«»nt avec les bames arméea de l 'eitat bour-
jjeois . 
Tentativa de transformar les chéraeura en en-
nemis de leurs f reres de clasae: les jeunes 
apoelés ont commencé á t a i l l e r en piece la 
discipl ine de l'armée briaeuse de (rreve. 
Les lycéens, les enseijoiants re.loignent a leur 
tour les étud_ants, les paysans, les soldats . 
é¡t ce t te mobilisation s'ordonne autour de la 
classe ouvriere, dont les gréves avec oceupa-
tion d'uaxne se multiplient et durent parfois 
depuia des mois. 

Constitution du Comité 
Ouvner International contre la 
répression en URSS et en Euro-
pe de l'Est 

Lire en page 3: 

Combattre la répression stalinianne 
pour préparer la révolution. 
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Una interview d'un déléeu* du Collectif 
•parisién H P F lye^ep^ ^ V I B . 

Tu es membre de la I..0. H. ,-melle poli-
tique as-tu défendu lors de l*¿lection 
des delegues á la coordination n-tionale** 

Mándate p^?r les -revistes du lycée fie 
Creil pour lo ccordinetion carisienne du 
Ve.ndredi 1ó Avril á Jufisieu, je m'y ruis 
rendu avec une ir.otion. Des le debut, 

"vCAl fut cor.spuée p.-.r les delegues 
et quitta la salle. Le lycée Balsac pro
ferta une motior céntralo insistant sur 
"gréve genérale des lycées" et "montee 
nationtle á Paris cocrdonnée avec les 
étudiants". Je suir intervenu er. présen-
tar.t ur.e motior corr.plément aire qui pr«-
cisait le cadré danp lequel le gouvenie-
ment met en place la reforme Haby et Je 
décret Soisson, cadre d'un c f f er.sive 
généralisée et répressive contre la clas-
se ouvriere et sa jeunesse, et apuelant 
á la gréve genérale de l'Sducation Katio-
lale jusqu'á 1* abrogation de ees demiers. 

LA VERITE HEBDOMADAIRE 

Peux-tu nous raconter comment 
roulée cette coordination ? 

est dé

les delegues orgonisés veraient surtout 
ds la LCR, mais quelques delegues de 

CI-AJS, repérables par leur mépris 
de la démocratie ouvriere étaier.t pre
senta. A peine m' avaier.t-ils repéré qu» 
ils répétaient les provocations, me 
traitaient de "flics", me menacaient 
physiquement. Les débats continuaient 
et au moment du vote, l'OCI appelait á 
ne pas voter ma motion car "elle était 
conxradictoire avec celle de Ealzac". 
Manoeuvre déjouée, et les deux motions 
étaient adoptées. Alors,ils lancérent 
des aecusations: "Aerent provocateur,payé 
par la CÍA et le X ;"'. La salle protesta 
et s!eleva contre ees calomnies. 
Ensuíte, on passa — • vote du ccllectif, 
c'eet-á-dire é l'élection de la direc-
tion tochnique et remanente de la co
ordination. Je me pr=sentpi et fus élu. 
Les membres de l'OCI -edoublérent alors 
de calomnies, et décidérent de quitter 
la coordination. L e 6 m a B q u o a s o n t tombés! 

Alors que la LOR pose le problénie de 
1'abrogation de la K*forme et du décret 
dans le cadre d'une offensive généra-
lisée Dour abattre le gouvernement 
G-ificard, pour le 'jouvernement Ouvrier 
et Paysan, l'OCI-AJ3 proposait un 
arnende"-ínt pour la dissolution de 
l'Assemblée Nationale si:'!) aprés 
oue la direction de l'LNEP, qu'ils 
cor.trOler.t ai* capitulé devar.+- le gou-
vemement de la facón I B -plus nonteuse 
qui :-*,oit ! 
la lutte continué l e •íT""s l y c - e n r 
o n t su e t s a u r o n t c r ^ i r i r l e u r s r e p r e 
s e n t a n t e t i f i t i o n a u x , pgp in s e u l m i l i — 
cant de l ' O C I n ' e s t é l u •••; c o l l e c t i f % 

BILAN 
Ce Numero ü ríe .?"La Vérité des Hevolutionnai-
res". aurait dü paraitre sur.1¿ nages. Cepen- ; 
dant, les résultats obtenus a ce.iour ne nous 
permettent pas de franchir ce nouveau pas. 
Sn effet, tant en ce -mi concerne son élabo-
ration que sa diffusión, l'effort de l'orga-
nisation reste insufi'isant. 
II convient done de revenir sur la placee- aue 
doit teñir le iournal dans notre parti, et k 
partir de la, de tirer des lecons afin ci'amé-
liorer la aualité de notre üresse. 

Si le .iournal doit étre le refle* de l'activi-
té de l'oreanisation, il doit etre aussi et 
surtout son instrument. Cela signifie iu*il 
doit s'en dégager un axe de lutte, autour du-
auel l'ensemble des ouvriers puissent engairer 
un combat rcvolutioinaire. Si les travail-
leurs ne se saisissent pas de cet outil dans 
leurs luttes -motidiennes contre la bourgeoi-
sie, c'est -me celuiv.'ne remplit pas bien sa 
fonction, c'est TJ,ÍÍ.1 ne s'inscrit pas nleine-
ment dans la lutte des classes. 

Pour surmonter ees faiblesses, il faut que 
l'ensemble de 1'organisation fasse un effort 
pour rendre notre .iournal lisible, lu et 
done utile. La sortie de "La Vérité cíes Ré— 
volutionnaires" hebdomadaire n'est pas l'af-
faire exclusive du Comité de Héaaction, elle 
doit étre le fruit d'une élaboration collec-
tive: militants et syrnpathisants y apporte-
ront leurs expériences de luttes, leurs re
flexiona; c'est par leur Darticipation que le 
.iournal deviendra plus riche et plus vivant. 
Le Comité de Héaaction veillera a ce que l'o-
rientation elu parti soit exprimée. 

Nous vous appelons lecteurs, sympatrisQnts;'̂ * l 
militants a collaborer a l'élaboration et á 
la diffusion ne "La Vérité oes Révolutionnai-
rés", afin de pouvoir la sortir dans un cro
ché avenir sur 12 pages. 

BULLETIN D'ABONNEMENT A LA VERITE 
BES REV01UTI0NNAIRES : 

3 mole i 20 P 
ó mois : 40 F 
1 an : 90 F 

Tarif de lartoamart 

Non f 

Adraase t 

Le nontant des abonnements doit 8-
tra aársssé DIRECTEMENT au C.C.P 
N° 33.851.13 La 30urce au nom de 
F.Villa. 

Preciasz si pli oíos ou non 

http://corr.pl
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Combatiré la répression stalinienne, 
pour préparer la révolution! 

Les chambres «e tertures. installées dans les 
villas nen encere tambées aux mains des fran
quistas, la GPU exseminant avant la peliee 
pelitique fasciste teut ce aui ressemblait ée 
eres eu áe lein á un tretskyste, a un diri-
geant pessilsle de la révalutien. Le stalinis
me a directement preparé en 19^6 la victeire 
du franduia 

Les mames chaaores de tertures et la acmé ex
termina ti en installées cette feis dans les 
pays de l'Est peur les survivants des Brigades 
Intematienales, cembattants du cemmunisme, 
pris au piége áe 1'impasse de la pelitique 
stalinienne d'iseleuent de la révelutien espa-
gnele. C'est par rappert a la révelutien espa-
gnele que le stalinisme est alié le plus lein 
dans 1'affrentemant euvert avec la classe eu-
vriére. 

Le stalinisme, est-ce le cuite de la persenna-
lité ? Est-ce une serie d'"erreurs" de diri-
geants euvriers qui se trempent ? Nen. Le sta
linisme, c'est le principal agent de la centre 
-révelutie^ dans la classe ouvriére, le gen
darme de la centre-révelutien. Le stalinisme, 
c'est 1'erganisatien internatienale des gamg-
sters, supplétifs de la beurgeeisie, dans la 
lutte centre la classe euvriere et sen parti, 
la IVeme Internatienale. Dans ce cadre, ils 
s'attmuent aussi aux militants encere trempés 
par leur langage "révelutiennaire", et qui 
dans leurs rangs veulent sincerement le secia-
lisme• 

Ont-ils ehangé depuis 1936? Les ceups de beu-
teirs de la révelutien mentante a l'échelle du 
glebe, tant daña les pays capitalistes que dans 
les pays des cemuetes socialistes, et face a 
cette situatien, les exigenees de plus en plus 
grandes áe la bourgeoisie internatienale, ont 
amené la dislocatien dans l'apnareil stalinien 
international. Chaaue PC aüDcrte sa versión du 
socialiame dans un seul pays, tous s'entre-d»-
chirent, condamnant l'un le stalinisme de l'au-
tre, 1'nutre l'adaptation a la beurgeoisie de 
l'un. Cela veut-il dire aue certains sont moins 
staliniens que les autres ? 
Cela exprime simplement le fait aue le stali
nisme, pire des epüortunismea, sans base autre 
que le retará" de la révelution, est condamné 
de toute facen par la lutte des classes, aue 
ce soit par la révolution ürolétarienne victo-
rieuse, ou l'instauration de la barbarie géné-
ralisée a l'échelle internationale. 

Sont-ils moins staliniens, ceux aui ont soi-
disant rowmi *vec le cuite ae la üersonnalit¿ 
et aui emprisonnent les opnosants ouvriers et 
intellectuels aans les hoDitaux psychiatriques 
spéciaux ? 

Sont-ils moins staliniens ceux aui se servent 
des crimes des premiers pour tenter de rejeter 
la áictature du prolétariat, soutenant ouver-
tement la dictature de la bourgeoisie ' 

La guerre civile s'estterminée en Espagne par 
l'affrontement direct des masses avec les 
staliniens. La révolution euronéenne dont le 
déclenchement se concentre en ̂ spagne prend 
des maintenant la forme de l'affrontement di
rect avec le stalinismeI 
Le PCE, pourtant le nlus "déstalinisé" et le 
plus "démocratiaue" des partis staliniens, en-
gage la chasse aux militants du PORE, bandant 
toutes ses forces pour tenter d'empécher le 
déclenchement de la révolution européenne. "A 
bas la dictature du prolétariat, avec les trot-
skystes, nous ferons comne en 36", tel est le 
programme du PCE, telle est 1'orientation aue 
discutent les renégats pablistes, telle est 1' 
orientation sur laquelle les renégats Lambert-
Just de l'OCI ont precede les staliniens eux-
mémes, tentant de détruire par tous les moyens 
le PORE et la IVeme Internationale. 

Carillo a repris la vieile méthode consistant 
a tenter de faire des dirigeants morts des 
icones inoffensives. II tente aujourd'hui, s' 
appuyant sur les centristes, et appuyé par eu¡r, 
de faire de Trotsky un vieux militant avec le-
quel il n'aurait que des divergences. Ce au'il 
vise, c'est renforcer le bloc contre la IVeme 
Internationale et la révolution montante, en 
le cautionnant par le nom méme de Trotsky. 
Carillo dit que Trotsky n'était pas un agent 
du fascisme international, il organise l'agres-
sion des militants de la IVeme-Internationale 
les calomniant d'etre des flics. 

La dislocation de l'apoareil stalinien ne dé-
trait pas son caractére d'organisation inter
nationale de la centre-révolution. La béte est 
blessée, il faut l'attaquer en son centre, la 
oü son pouvoir se heurte directement á la ré
volution politique* 

Combatiré pour libérer Igrounov, Djemilev,Bou-
kowski, tous les ouvriers et les militants em-
prisonnés dans les pays des conauétes socia
listes, c'est combattre pour permettre le com-
bat centralisé contre le stalinisme au niveau 
de tous les pays. 

Organiser,dans le Comité ̂ uvrier International 
contre la répression et la normalisation en 
URSS et dans les pays de l'Est, tous les ouvri
ers et les militants d'accord pour engager ce 
combnt avec la TVéme Internationale, c'est nr*-
parer le combat dans les usines contre le sta
linisme et construiré la IVeme Internationale, 
c'est au si soutenir la révolution aui comience 
en Esnagne. 

Suite page 7 
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VINDEPENDANCE DE CIASSE DU 
C'EST SON UNITI Le 18 Avril, 1'Internationale Révolu-

tionnaire de la Jeunesee (iRj) a tenu 
la Conférence Mondiale des jeunes mé-
tallos. Dans cette Conférence étaient 
representes l'Esragne, la Suéde, le 
Portugal, les pays de l'Est, les jeunes 
des Etats Unis n'ayant pas pu Stre pré-
sents. 

La Conférence a adopté un plan d'action 
pour que l'IRJ prepare, particuliérement 
dans la métallurgie, la conférence ou
vriére mondiale qui a été convoquée pour 
cet été a Barcelona par la IVéme Inter
nationale . 
Ce plan d'action signifie organiser la 
lutte contre l'impérialisme et le sta-
linisma, pour la révolution européenne 
que nous préparons autour de l'Espagne. 
Toutes les sections presentes de l'IRJ 
se sont engagées á lutter pour organi
ser le boycott de la dictature franquis
ta, pour des gréves et des manifesta-
tions de soutien au combat des travail-
leurs d'Espagne, pour abattre la dicta-
ture. 

Elles ont pris aussi la résolution de 
lutter pour la libération des emprison 
r¿s politiquee en Europe de l'Est et en 
URSS. Dans ce cadre, l'IRJ convoque dans 
tous les pays des manifestations devant 
les ambassades d'URSS. 

Des différentes interventions que firent 
les délégations de chaqué pays a l'ouver-
ture de la conférence, il est apparu que 
dans tout le monde, dans toute 1'Europe, 
les revendications des jeunes métallos, 
leurs volontés sont les mimes, 
Partout la bourgeoisie veut démanteler la 
volonté de combat de la classe ouvriéra. 
15 Millions de chOmeurs dans les pays ca-
pitalistes 'i. vanees". Telle est la mesure 
de l'offensive de la bourgeoisie. 
Partout, dans tous les pays, la bourgeoi
sie s'attaque particuliérement aux basti 
ons ouvriers que sont les usines de la 
métallurgie. 
Le plan de démantélement de Renault en 
France n'est pas un cas isolé. -l̂ es tra-
vailleurs de Pord-Détroit aux Etats Unis 
sont confrontes aux mémes problémes. 
En Italie, le gouvernement en crise 
porte toutes ses attaques sur les usines 
de 1'automobile pour les démanteler. 
II s'agit bien la d'un plan de toute la 
bourgeoisie pour frapper la classe ou
vriére. Ce plan est appuyé par la répres-
sion qui se fait de plus en plus dure en 
Europe. 

Aprés les rencontres entre Poniatowski 
et Iribarne, les ministres de l'Inté-
rieur franjáis et espagnols; aprés les 
déclarations répétées de l'impérialisme 
américain signifiant leur opposition et 

une mise en garde contre tout gouverne-
ment á participation communiste en Eu
rope, par la voix de Kissinger et Haig; 
aprés toutes ees confrontations entre 
bourgeois, le capital s'est mis a frap
per en Espagne et en France. 

En France, les lois sur les lioertés, 
les amendements constitutionnels de Po
niatowski appuient une pratique qui a 
montré son caractére dans les derniéres 
manifestations étudiantes. 
C'est la guerre civile que prepare la 
bourgeoisie francaise contre les masses 
dans le cadre des accords qu'elle a pas— 
sées avec l'impérialisme. 

Mais au mSme moment oú la bourgeoisie 
passe des accords internationaux contre 
la classe ouvriére, le PCF a déclenché 
une formidable campagne nationalisre. 
C'est cette campagne qui fait le plus 
apparaítre quelle a été l'évolution des 
PC dans chaqué pays de l'Ouest de 1'Eu
rope. Bien plus que l'abandon en soi de 
la notion de dictature du prolétariat. 

Dans chaqué usine, au moment oü la bour
geoisie veut démanteler pour des pro
blémes de "rentabilité", pour frapper 
un secteur de la classe ouvriére, alore 
que le PCF monte sur ses grands chevaux 
nationalistes et combat pour la defensa 
des entreprises Prancaises (en rivali— 
sant de eocorico avec l'UDR, particulié
rement par- rapport á Concorde). 

Alors que précisément, la bourgeoisie 
frappe de chOmage certains ouvriers 
pour augmenter les cadenees chez d'au-
tres. Alors qu'elle déraantéla en France 
pour arexploiter en Espagne, Alors que 
justement la bourgeoisie veut diviser 
les ouvriers, les lever les uns contre 
les autres, le PCF soutient pleinement 
cela par son nationalisrae qui oppose les 
intéréts des ouvriers de pays différenta 



II PROLETARIA!, 
TE MONDIALE. 

Dans "l'Humanité" du 12.4.76, la direc-
tion de la CG-T s'inquiete: "l'armée 
francaiee aura-t-elle un fusil .'.tranger 
et des chars allemands?" et elle ajoute: 
"... cette or_" -ation gouvernementale 
est tres inquietante et dangereuse..." 
Elle est dangereuse, car si une guerre 
écíate, la diréction de la GGT préfére 
qu'on tue les ouvriers allemands avec 
de bons fusils francais et des chars 
AMX bleu-blanc-rouge. 
La défense de l'emploi serait purement 
francaise et deplus, i.l nous faudrait 
de bonnes armes francaises pour aller, 
au besoin, conquerir dans d'autres pays 
des marches, ce qui résorberait tout au 
moins le chSmage en /ranee , 

Loraqu'on remet tous les éléments d'une 
politique que les bureaucrates présen-
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tent sciemment de maniere découpée,on 
arrive á une conclusión: crapuleux! 
Nous voyons comment ceux qui prGnent 
"un socialisme aux couleurs de la Frail
ee" ne peuvent que trahir le socielisme. 
C'est avec cette politique qui présente 
le chOmage non córame le résultat de La 
barbarie capitalista mais oomme celui 
d'une mauvaise politique d'independan ce 
nationale, que les directions sindica
les parcellisent et isolent les luttes. 
C'est avec cette politique qu'ils ont 
expliqué que le déménagement des pres— 
ses á Renault ne conoernait que cet 
atelier. 

C'est avec la politique de la IVéme 
Internationale que la Conférenoe Mon-
diale des jeunes métalloe s'est réunie. 

La Conférenoe des jeunes métallos a 
p o u r b u t d ' o r g a n i s e r l e combat d a n s t o u s 
les pays contre le capital et la bureau-
cratie. 
Contre le chfimage, unité mondiale des 
prolétaires pour abattre le capital ! 

Echelie mobile des heures de travail et 
des salaires ! 
Pas un seul licenciement ! 
Droit a\i travail ! 
A travail égal, salaire égal ! 

Nous appelons les organisations de jeu-
nesse, nous combattons dans les syndi— 
cats pour établir des engagements mu-
tuels de solidarité entre ch8meurs et 
travailleurs. 

Contre la répression: A bas le complot 
international de la réaction ! 

Pour les libertes et droits ouvriers ! 
Libertes syndicales ! 
Activité libre des delegues élus des 
travailleurs ! 
A bas les "syndicats" fascistes en Es-
pagne ! 
Liberation immédiate des emprisonnés 
politiquee ! 
Droit de gréve sans aucune restriction! 
A bas l'intervention policiére contre 
les manifestations et les gréves ou-
vriéres et étudiantes ! 
Dissolution des bandea armées du capi
tal ! 

Partout oü elle intervient, 1'Interna
tionale Róvolutionnaire de la Jeunesse 
sera á l'initiative de 1'organisation 
de la défense des masses en lutte, con
tre les provocations et attaques des 
bandee fascistes ou des corps de ré
pression de l'Etat bourgeois0 

Pour réaliser ce combat, le r;lan d'ac-
tion a préva des rencontres entre jeu-
nes métallos de Barcelone et Paris, 

Madri-i et Lisbonne, Suédois vers la 
Pologne,Pord-Detroit et Mexicains. 
Ces rencontres ont pour but d'orgr-niser 
la révolution européenne autour de 1' 
Espagne, du boycott de la diotaturef 
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GREVE GENÉRALE DE L'EDUCATION NATIONALE! 
La gréve genérale des étuaiant-3, des lycéens 
et dea eleves de CET a cessé d'étre un mot d* 
ordre, chaoue jour, dans toutes les écoles, 
elle devient une réalité. 
Le SNESUP aui apnelle ses militants a des ae-
tions "modérées" se trouve littéralement dé-
bordé par sa base. ápontanément, professeurs, 
assistants, auxiliaires re.ioienent les assem-
blées venérales étuaiantes et lvcéennes.tandis 
que leurs dirigeants se rendent vers les sal
les de cours impertinement vides. 
L'appel xle la coordination d'Amiens a été re-
pris en masse. L'action doit encoré se déve-
lopper. Toute l'Education Nationale doit etre 
paralysée. L1extensión de la gréve, la gréve 
totale, fel est notre objectif, le point de 
mire des luttes pour cette semaine. II impli
que de faire sauter le verrou que représentent 
les directions staliniennes et réformistes de 
la FEN et du SNES. 

Cette mobilisation est ranforcée par l1extreme 
combativité dea étudiants, des enseignants^ 

ABRBGATION DE LA REFORME SOISSON-HABY ! 

50.000 jeunes défilaient jeudi soir dans les 
rúes de Paris. Plus de tOO.000 á travers les 
principales vi11es de *ranee. 

50.000 jeunes, une réponse cinglante et sans 
appel a Alice qui affirmait encoré, avec ce 
petit accent de cynisme propre a la bourgeoi» 
sie, que les grévistes étaient °n minorité. 
Mais oü se trouve alors Alice, la majorité ? 
Derriére les voyous armes des groupuscules fa
scistas du GUD-GAJ ? Ces mémes groupes qui 
chargérent a plusieurs reprises la manifesta-
tion, blessant griévement des lycéens. 
On reconnaít ia le contenu oue le gouvernement 
Giscard donne a la concertation. 
Des centaines de CRS, des hólicoptéres, des pa-
trouilles motorisées et armées sur le Boulevard 
St Germain. Un incroyable déploiement des for
ces de l'Etat policier a reprime, frappé Les 
étudiants avec la violence prepre a la bete"i-
solée, minoritaire, aui répond a la gigantes-
que mobilisation de la classe ouvriére, par la 
mise en place d'un véritable plan de guerre 
contre les travailleurs et les jeunes. 

De la méme facón, l'UNEF-RENOUVEAU et la frac-
tion stalinienne qui la dirige, tiennent leur 
place contre les prevés. Alors que chacune des 
luttes aes étudiants mettent au centre l'affr-
ontement avec le gouvernement, que la pólice 
s'efforqa avec de gigantésques moyens d'ea-
pécher la manifestation de se diriger vers 
le Ministére de l'Education Nationale,1'UNEE 
-henouveau apoelle les étmdiants a arréter 
leur gréve, pour la redéclencher trois jours 
plus tard dans le cadre de leurs soi-disantes 
journées d'action. Dans la manifesation, 
l'UNEF-Kenouveau se sauvait du cortége, ap-
pelant étudiants et lycéens a "se dissoudre", 
alors que tout le monde était bloaué. Deux 
minutes plus tara, profitant de"la pagaille" 
provoauée nar une telle consigne, la pólice 

chargeait et dissolvait la manifestation dé-
sarmée, en mattraquant sauvagement les étu
diants. 
Quant au responsable de l'UNEF, membre de 
l'OCI et de I'AJS, il a été né/rocier dans 
les bureaux de Saunier-Sélté, pour constater 
que les PTOPOS de celle-ci vont dans "le" 
sens de l'abrogation de la reforme"! 

Quant á la direction de la LGR, elle a 
salué la manifestation comme une victoire, 
SANS DIRÉ UN MOT DE LA REPRESSION QUI L'A 
SUIVI, DE L'ABSENCE TOTALE DE CONSIGNE DU COL-
LECTIE DLÍRANT UNE HEURE, sauf au moment de la 
charge, "DISPERSIÓN!"!! 
En méme temps, par leur contrfile bureaucrati-
que de la Coordination, ils empéchent les é-
tudxants de prendre en main leur propre mou-
vement. 
LES KILITA"TS DE LA LOR SE BATTENT POUR TRANS 
PORKER LA COORDINATION EN COMITÉ CENTRAL DE 
GREVE, AVEC DES DELEGUES ELUS ET REVOCABLES 
A TOUT MOMENT, AVEC UNE REPRESENTATION DES 
COMITÉS DE GREVE PROPORTIONNELLE AÜX ORIENTA-
TIONS DEFENDUES DANS LES A.G. 
Le controle des étudiants sur leur mouvement 
passe aussi par l'organisation de leur auto
defensa, afin de ne pas etre dépendants des 
"services d'ordre" d'organisations dont la 
politique a déj¿ , á plusieurs reprises 
laissé les cortéges étudiants desarmes devant 
les charges de CRS. 

- CCNSTITUTION DE PIQUETS DE GREVE D'AUTO-
DEFENSE DAN3 CHAOUE FACULTE ! 

- MILICE CÉNTRALE D•AUTO-DEPENSE POUR LES 
MANIFKSTATIONS ! 
Les attaques du gouvernement contre l'ensei-
gnement font partie d'un plan d'ensamble con
tre la classe ouvriére. Le gouvernement n'est 
pas decide á ceder. Le mouvement pour 1'ex
tensión de la gréve doit centraliser autour 
du mot d'ordre: A RAS flE GOUVERNEMENT ! 

Ce mot d'ordre permet d'unifier travailleurs 
et étudiants qui se heurtent dans leur lutte 
a l'&tat bourgeois, posent dans leurs ateliers, 
usines, facultes la question de l'unification 
de toutes leurs forces pour abattre ce gou
vernement du chomage et de la répression-

A BAS LE GOUVERNEMENT GISCARD ! est une répon
se aux comités soi-disants "unitaires" de lut
te que la airection de l'OCI met en place ar-
tificiellement, pour éviter de commencer á 
diriger le combat contre ce gouvernement.Telle 
est l'orientation sur laquelle combattent les 
militants de la LOR. Deja, ils ont obtenu la 
majorité des voix dans la coordination natio
nale lycéenne, sur la réalisation pratique de 
la gréve genérale de l'Education Nationale . 
Dans les facultes (Sorbonne, Clignancourt, 
Beau*Arts), de nombreux étudiants se sont ré-
unis autour des propositions de nos militants. 
Cette semaine, les premieres réunions de cer-
cle des JOR, rassembleront les forces pour 
organiser ce combat0 

Christian ÜELAIR. 



La V é r i t é d e s R é v o l u t i o * - _ . a i r e e nasre 
Travailleurs , Jeunes, 

DEFENDEZ LA QUATRIEME INTERNATIONALE I 
I '0,1."?,i. continué á oalosnier les 
milif.nt~ ie lu ¡.''Interaatio; '.le,-. 
le:, a-resso- •; y:ii^ene',t. '.lie eren-
re:" caiomnies i ¿Tro oler "¿'«fentfi de 1 ̂  
CÍA et ~ -i K-.J;in a to'ite la IVéme Intei— 
nationale. 
O'est fivec les jeur.is et les ouvriers, 
que la T.Vém« Iriterr.-.tionale, et sa 
section r'ranc.aise, la LOR entendent 
demanden Hes cbmptes aux oalomr.iateurB 
er lee chas, er du mouvement Oüvrier. 
Elle- ertenient dénoncer aussi ceux a , i 
se fon» leur.;-- comrlices . 
^a rr.'irc.'-.e ce la rAvel•. r.ion reri plus 
"* roitp c:i'i'-;e 

13t alin i e r..-. c i. c 

!ov.r ln collusion íes 
¡ep cer - ristes. -.r ríet>«-

rae , e . ' f e i i r l e , l e = • - , . 1 . r a e r . : 

'cnvG r*'~c r.cfi ¿ r o e n r i ? ' i € , r " " f t a n t o m — 
r i , .-' t r r i h j f c n de '5*Í« 
Í .P '. Ch , i . ' - j f 'e C ' t v r d ^ r e , 1 « ."W , l a V'CI., 
n Lii '-e : r.ril. r e r r o u í í • " * d a ñ e u n e "Comíais•>• 
s i o r . d • iinv, ¡é"te" . -u r u n e b a s e san . " t r i n 
c i t e - jvec l á . . " p a r l Q c i c t ; . p * f u e q u i r e ~ 
t r e n d l e s . c a l o m n i e s de l ' O C I , p r S t e r . t 
f ¡ u " ? i l e -n c o r . c c u r s , á D o i n t nommé á 
1 ' a p r . a r e i l s t a l i r . i e n . La n a t u r e d e "t* 
Oor rmi . - s i on n u ' i l s o n r c o n ñ t i t u é a c t . * -
r r r- * • 

t e n t d<= f i o " i r ] p r r o c e r s u s r f v o l - i -
í i o r n - i i r c , i l r r e n t e n * d ' e m p 8 c h e r 1 ' * -
l e c t i o r . 1 ' - ' l e o t i o r . d e c o m i t é s d e ~ r ^ v e , 
e t 1 - comi té ; . - d ' u s i n e ~¡ui s e r o n t l a . 
D a s e du .50 vive m e r o en t O u v r i e r - p a y r - . - r i , 
P o u r c e l n i l s a . ? r e s s e n * l e ? m i l á t - r r t : -
du I , O . K . - i , e t l ' O C I lei-:n v>«>r.t e n 
r i i d e ~ v e c l e ? c a l o m n i e s n o u r c o u v r i r 
&fí p o l i i ' i o u e d e c : r i t u l a t i o r . : r é o o n -
dar .x a'-.x © p p e l s d e C a r r i l l o i I ' u r . á + é 
l e POUM, d o n t on c o n n a í t l e s " - . - " f i n i -
t é s " n . v e c l ' O C I , v i e n t d ' e r ^ r e r d a n r l a 

i c l a i r e m e n t , A l o r s q u e áwns u n 
p r e m i e r t e s rps i l s é t a i e r . t tomc-és d ' a c -
c e r d :• xr l e r e x t ? J r c o n s t i t u i r á n d e l a 
C o a s n i e o i o n d ' Onqu^t*» c o n t r e l e : c a l o m n i s ' -
s u r . / a r - ' n , e t a v a i e n t conven*, q ;e l r ; 

T r . i r - - . c i r ..euí?>.:e n e r n v n i t si-1 ¿rer d a r . s 
1 - c o m r . i f - r i c r , n i a l " d e v a i t s e t r é s e n t e r 
d e v a : • e . l e cprr.me l ' O C I p o u r r e p o n d r é 
d e [*••& c a l o m n i e s , f i n a l e m e n t IXfJ o n t 
f a i ' - l o e con t r e l a IVéme INT2RNATI0NAI.E 

i a 10R a p r e l i e l e s roilitr.r.ts, l e s t r a v a i i 
l e u r r ñ d é í ' e n d r e l a . TV eme I n t e r n a t i o n a l e 
er. r j a r t i c i p a m a u x t r a v a u x d e l a Corr.mis-
s i o n d ' . ? n q u é t e . l a c e u x i é - e s e E s i o n a é t é 
r e c u l é e a u 14 K a i p a r l e ^ e c r é t a r i a t d e 
l a C c m m i s s i o n q u i s e r e u n i r á l e ° 6 A v r i l 
e t l e .' "-.ai n o u r p r e p a r e n 1 e r r a p p o r t s 
q u i y s e r o n t o r é " e n t e s • 

Hc LANGUÍN* 

LES PARTI3ANS DU FRONT POPULAIRE 
VOLENT AU SECOUHS DE LA BOURGBOISIE 
ET DE SON APPAREIL D'ETAT ! 

1'affrontement rérolutionnaire et la 
¿ruerre civile se préparent sur toute 
l'durope . Les gouvernementt bourgeois 
renforcent leurs appareils de répression 
et préparent l'écrasement de la classe 
ouvriére par le fascisme . Les partis 
stsliniens viennent en a.ide de plus en 
nlup. ouvertement á la contre-révolution , 

M. BAILIOT, P.C.F. CARRILLO... EN PARÍS 

C0 ?̂^ÍA'̂ ^ l̂E LA R^PR^SION 3TALINIENNK, POUH 
PREPARAR LA RSTOLUTION 

S u i t e d e l a p a g e 31 

« Dans les conditúms actuelles 
a expliqué le responsable commu-
niste, selon les notes sténogra-
phiées de l'un des particípame, 
í'arme, atamums yeut etrp. rr.mil  
aeree, comme t,lT¡ en-ment d'ind?.-
pendance polinche. Lt>. aeyelop-
pement aes sous-marins nucleaires 
lance-engins. arme tous azimuts, 
est un élement nouveau impor-
tant. Le probieme est celui des 
missions de la forcé nucléaire 
strategique, plus que celui de son 
existence matérielle. II faut savoir 
quelles doivent etre les missions 
d'une dissuasion atomique. Nous 
refusons en tout cas d'étre entrai-
nés dans un conflit qui ne concer-
nerait pas le territoire national ». 
Toujours de méme s o u r c e, 
M. Baillot a aiouté : « Nema yr?. 
nnns en matate l'prme titnmirur 
dnun'pnient : ^in^^. /° pToprammr 
enmm^r, euc <.-• prise en comefr 
•:•• artiriy.: • : actuetirmenfl) 

¡hit a-' son develoy-

1 :':- í'eVQtlt!-; -. 
iortio 

uxmíism • » 

Le n o n d e . 4 " 'A 

Las ruedas de prensa de Carrillo 
tienen gancho; ahí está para que no 
se crean que barremos para casa, la 
última rueda en París a la que "Le 
Monde" dedica una buena parte de 
su "primera": "Estamos dispuestos a 
negociar con los elementos liberales 
del Gobierno y del aparato del Esta
do, pero son ellos los que rechazan 
nuestro ofrecimiento de diálogo. Ma
ñana quizá sea demasiado tarde". 

Mundo O b r e r r , 7 , 1 , 7 6 , 
" N o u s sommes d i e p o s é s 

á n é g o c i e r a v e c l e s 
c l é m e n t s l i h é r a u x di; 
G - o u v e m e m e n t e t d e 
l ' a p - c a r e i l d ' é t a t , e t 
n o u s l e u r r é a f f i r m ó n ¡ = 
n o t r e o f f r e d e d i a l o 
g u e . E'em-.in, i l s e r ü 
t r o i t a r d . " 

I I ne s ' a p i t -as d'\ine batail lf» \ l i Amnesty 
I n t e r n a t i o n a l po-or len " l i b e r t e s démocratiques" 
k l 'rüat e t a l ' O u e s t , t en t an t de f a i r e appa-
r a í t r e aux t r a v a i l l e u r s l e s b i e n f a i t s de l a 
démocratie bourgeoise , comme l ' a engagé l'OCI 
dans son comité o n t r e l a r é n r e s s i o n , comme l e 
font a p n a r a i t r e l e s s t a l in i ens "démocrates",en 
p a r t i c u l i e r l e PCI. I I s ' a g i t de défendre non 
Das l e s l i b e r t e s boureeoises mais ln c l a s s e 
ouvr ié re con t re l a bourgeois ie e t son agence 
bu reauc ra t i aue . I l s ' a e i t de créDarer l a r évo -
l u t i o n . 

I I faut D r é m r e r , roar l a mob i l i s a t i on dans l a 
c l a s s e o u v r i é r e , l a c o n s t i t u t i o n du Comité 
Ouvrier I n t e r n a t i o n a l , l e 2 Mai, pour o r g a n i -
s e r l e 7 flai l e meetin^ préparant l a maniffiS-
t a t i o n des t r a v a i l l e u r s de t r ance cont re l a 
r ép r e s s ion s t a l i n i e n n e , devant l ' anbassade ri' 
URSü. I I faut ras :embler s e t t e mob i l i s a t ion 
dans des assemblées l oca l e s dans l e s s e c t e u r s -

PC1!?. LA IVfSTRUCTION rffi CAKFS tíT HOPITATIX 
PSYCHIATRIWHS SPUCIATK ^ ETIROPí DE L'EST ! 

POUR LA LIBLP.ATION np<: WPüTSCWVS PCLITIOÜISS! 

CCKrv-: LA r«3KF.ALIÍÍA?I0li STALJUIíOTS ! 

R-lTR.Al" DW^IAT ?-'.;: TfiO'ip}.:! ?'OCCfFPATIOfJ SC-
v:.-rjrr^ KN 'TK'-:CC3!0VA 'Tr-: » • 

• 'C n : r e r . * 
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SUITE DE 
l EDITORIAL 
Per son amDlear, car elle rassemble Dlusieurs 
mil! ions de travailleurs et de ieunes. Dar sor. 
naut niveau c:e conscience, car elle reconr.ait 
le role dirigeant de la classe ouvriére, cette 
mobilisation toute entiére, airigée contre le 
chómaRe et la vie chére, va irrésistiblement 
renverser le gouvernement bourgeois de Giscard. 
üe cet af i'rontement de millions d'opDrimés 
contre l'Ktat bourgeois, personne ne doute et 
la bourgeoisie moins aue tout autre. 

Mais pour vaincre, les ouvriers, les .jeunes, 
tous les oporimés vont devoir surmonter le 
principal obstacle a l'unification de leur 
mobilisation et a la conouéte de leur pouvoir: 
la politiaue des directions actuelles de la 
classe ouvriére, le PCF et le PS, aui veut les 
désarmer avant lq bataille, qui accorde chaaue 
.iour a la bour^eoisie un répit suDDlémentaire 
pour se Dréüarer, elle, a l'écrasement des 
travailleurs. 

Chaaue fois que les ouvriers se sont mobilisés 
en masse dans leurs usmes, pour ooroser un 
front uniaue aux attanues brutales du erouver-
nement, le PCí' et le PS ont répondu: ereves 
tournantes, actions diversifiées, mocifiées 
chaqué ,iour. 

Chaaue fois que les ouvriers ont eccupé leurs 
usines, ees directions ont répondu: l'ob.iectif 
est de "véritables néeociations", c'est-a-dire 
de raaintenir comme un princiüe sacre que le 
maítre de l'usine doit rester le cariitaliste. 
Mais chaaue fois, le gouvernement a rénondu! 
"la seule negociation, c'est la euerre": licen-
ciements ae aélé^ués, attaaues contre les syn-
dicats, dévelocpement des milices fascistes de 
la CPT , des pólices privées, de? eroupes na
zis a l'université, du pro.iet de lois ae Ponia-
towski contre les libertes. 

Au.iourd'hui, encoré, el les demandent aux étn-

diants de teñir córrate des üitreries ae 
Saulnier-Sélté, auanri la réoonse du s-ouver-
netnent a été 1 'a.iustemer.t au tir tendu aes 
¿rrenades au Quartier Latin. 
Au.iourd'hui encoré, elles éíigent un "Gre-
nelle" Daysan, pour brarier la colere paysan-
ne contre un plat ae lentilles. 
Au.iourd'hui encoré, elles demandent oes "né-
rociations" avec les marchanas ae sommeil 
des foyers-orisons, auand le «ouvernement a 
ió-iq exDuls¿ en ur.e ser-.air̂  v\ ;s j'une cen-
-.Hin° a'oivriers pakistanais et aí'ricains ,et 
r;r¿r;are oavertement des "ratonnaaes" contre 
-cute 1H classe ouvriére et 1*-. ieunesse. 
b'exisreance, aevenue delirante de "née-ocia-
tions" avec un eouverr.ement aui ne peut rien 
ceder, mais aui nrofite au temos fracné oo ;-
se oreoarer á J 'af''rentement sane-lant avec 
les travailleurs et íes ,-ieunes, ne Dermet ce-
üendar.t oas c'arr'ter 1H mobilisation. 

Le<- étuciants ont expulsé de leur airection 
ce;.;, aui or.t tout essayé aeDuis aes semaines 
pou'- empécher leur gréve afin de "néerocier" 
avec oaunier-Sélté . 

Les cnemmots, les travailleurs du b*tu«nt 
ont aébordé les consirnes des directions.Les 
fonaeirs de Kenault-Billancourt sont en erev*» 
aeDuis •> semaines, et selon leurs propres 
aires, les ¿irections CGT et CFDf ont oe^r 

a e ne rrj'.'cir cette íois err.oécner Vextensim 
k toute i-, r.egie. 
A kenault-^lir.s, les travailleurs exiffer*. 

maintenar.t a'élire leurs déléfrués d»ns 1*? 

assemblées d'atelier. 
Si dans les conches les nrins encadrées par 
les airections traditionnelles (.paysans, 
étudiants, soldats), les tentativos d'affron-
ter massivement l'.vtat bourgeois ont été le 
plus loin, c'est a nartir des usines aue 1* 
affrontement global avec le írouverneifent 
sera déterminant. 
Dans ees usines, les travailleurs commencent 
a aonner aes coups d'éüaules nour se déba-
rasser des carcans stalinien et réforriiPt». 
Mais cela ne suffit Das, c'est une nouvelle 
direction révolutionnaire aui doit fttre 
construite dans la orérarttion de la Gr«ve 
Genérale nour abattre 1P soivernement Giscard. 
pour instaurer un gouvernement ouvrier et 
paysan. 

C'est a la section francaise de la IV«ne In
ternationale que revient cette tache, aui s* 
ODDose a la Dolitiaue d'Union ae la «auehe 
au PC et du PS, aui divise les travailleurs 
de *' ranee et des autres pays d'^Hiroo», et oui 
vise a maintenir, méme avec une restion de 
"gauche" le pouvoir de la bourgeoisie, Cette 
tache s'opoose aussi aux tentatives d'owrani-

sations comme l'OCI et la LCR aui veulent con-
teñir le déberdement par les travailleurs <ies 
vieilles airections, en semant l'illusion aue 
le PCP et le PS peuvent s'unir DOUT diriger 
les travailleurs vers leur vicoire contre la 
bouTÉreosie* 

L'ore-anisation de cette mobilisation, aui exi
ge le renouvellanent des directiona syndieales, 
la formation des comités et de leurs oiquets, 
des groupes d'auto-défense, et leur centrali-
satior. a l'échelle du Days, ne peut se faire 
qu'en or^anisant des au.iourd'hui les actions 
ae la .ieunesse ouvriére autour de l'IHJ, pour 
construiré une ampie or^anisation de la .ieu
nesse révolutionnaire, qui concentre ses ef-
forts Darmi la .ieunesse ae la métallur^ie. 
La ^onférence mondiale des .ieunes métallos» qui 
s'est réunie cette semaine a été une nouvelle 
étape aans ce combat. C'est ae sa pours'.ite 
aue a-̂ oend la victoireB 

Michael 'hU1;.'?] 

Oirectrice de la publicationt 

ELI5E LANGUIW . 

Imsrimerie Spéciale de l'Editeur. 
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